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Le secteur des études locales

Le secteur des études locales anime et édite « Saint-Denis, au fur et  
à mesure... », revue communale d’études.

Le secteur des études locales a pour mission principale de participer ʹ ă 
partir des méthodologies des sciences sociales - ă l’élaboration d’une meilleure 
connaissance de la société locale et de l’activité municipale aĮn de favoriser 
des réŇexions prospectives, des réŇexions sur les politiƋues municipales et de 
conforter le rapport au réel de l’instance municipale.

La démarche du secteur des études locales se mène en resserrant les liens 
entre chercheurs et acteurs sociaux dans le respect des spéciĮcités de chacun, 
de leurs rƀles et compétences propres, ce Ƌui impliƋue autonomie, écoute  
réciproƋue et dialogue permanent.

Le secteur des études locales réalise (ou participe ă la mise en place) des 
études de cadrages socio-démographiƋues et des recherches sur la société  
locale dans les domaines des sciences sociales. /l suit également des études plus  
finalisées mises en place par les Directions Ƌui le sollicitent. /l intervient en 
conseil auprès des Directions pour la mise en place d’études et l’exploitation de  
données. /l mène, dans son domaine, une mission de coordination, de synthèse et de  
socialisation des connaissances.

Depuis 1ϵϵ1, ͨ Saint-Denis, au fur et ă mesure ͩ se donne pour obũectif de 
constituer un temps fort de socialisation d’informations, de données, d’études, 
de sources d’information,... /l s’agit avant tout d’un instrument de travail Ƌui vise 
ă favoriser des élaborations collectives contribuant par leurs apports ă éclairer, 
au fur et à mesure, le mouvement de la société locale dans tous ses aspects. 
ͨ Saint-Denis, au fur et ă mesure ͩ publie des textes de socialisation de savoirs, 
d’études et de recherches élaborés par des acteurs sociaux, par des chercheurs 
et étudiants et autres partenaires de la Ville.



ϲ ϳ

Saint-Denis territoire de migrations, actes de la 3e journées d’études (3)

1. Introduction
1.1 Motivation et objectifs des journées d’étude
Christine BELLAVOINE, sociologue, responsable du secteur des études locales  
de la Mairie de Saint-Denis

Jean-Barthelemi DEBOST, historien, responsable de la mission sciences société  
de l’/nstitut Convergences Migrations

Delphine LEROY anthropologue, maŠtresse de conférences en sciences  
de l’éducation, hniversité Paris ϴ, laboratoire �xperice, Aĸliée ă l’/nstitut 
Convergences Migrations

Alphonse zAPIͳDIA,KU professeur émérite, université de Paris ϴͬhMR 
LADzSS, ancien directeur de l’école doctorale sciences sociales �D ϰϬ1

L’expérience migratoire tient une place importante ă Saint-Denis, tant d’un point 
de vue historiƋue Ƌue dans son actualité, ă l’instar des anciennes villes industrielles 
de la couronne parisienne. Diīérents Ňux de populations infra et extra-nationaux ont 
été partie prenante de sa construction, de son développement et de sa dynamiƋue 
démographiƋue. Les reconĮgurations géopolitiƋues de l’après-guerre et notamment 
de l’ère post-coloniale ont remanié la cartographie des migrations internationales. 
Des migrantͼeͼs de l’après-guerre venuͼeͼs maũoritairement des pays du Maghreb 
puis d’AfriƋue de l’Kuest et composant une partie des ouvriers du territoire, y ont  
habité.e.s et s’y sont installé.e.s. Les dynamiƋues actuelles, touũours en recomposition, se  
traduisent d’une part par des migrations d’origines variées, asiatiƋues par exemple, 
et de nouveaux cursus professionnels (ou d’activité) d’autre part. L’existence d’un 
parc de logements modestes voire dégradés, a permis et permet ă des personnes 
ă faibles revenus de s’y loger.

Actuellement, sa situation centrale dans la métropole parisienne, son réseau 
de transports diversiĮé, mais également la présence de compatriotes ʹ familles et  
voisinͼeͼs ʹ pouvant potentiellement les accueillir, continue de positionner Saint-
Denis dans la ronde des villes d’accueil potentielles des actuelͼleͼs migrantͼeͼs  
du monde entier. Mais de l’usine aux ͞Ƌuartiers ,͟ des chantiers aux camps, la 
Ƌuestion des migrations est passée de celle des travailleurs immigrés, ă celle des 
regroupements familiaux, puis ă celle des réfugiéͼeͼs et exiléͼeͼs ainsi Ƌue celle 
de l’intégration et des Ƌuartiers en diĸculté.

Auũourd’hui, Saint-Denis est composée de ϯ1,ϲ й d’habitantͼeͼs de natio-
nalité étrangère et de ϯϵ й d’habitantͼeͼs  immigréͼeͼs1. Les pourcentages de 
personnes immigrées Įgurent dans de nombreux diagnostics et argumentaires 
pour caractériser les territoires et construire des proũets et actions visant ă ͨ l’in-
tégration ͩ des personnes considérées. Ce faisant, ils sont souvent présentés 
comme des indicateurs ͨ négatifs ͩ pour le territoire, associés ă ceux de pauvreté, 
de chƀmage, de difficultés sociales et économiƋues diverses pour les habitants 

1 La population étrangère est déĮnie en fonction d’un critère de nationalité ͗ est étrangère toute personne 
résidant en France Ƌui n’a pas la nationalité franĕaise. hn immigré est une personne née étrangère ă l’étran-
ger et résidant en France. Source /NS�� DéĮnitions Recensement et chiīres RPϮϬ1ϱ.



ϳ

Saint-Denis au fur et à mesure, revue communale d’études et de recherches, n° 73, octobre 2022

(maŠtrise de la langue, accès aux papiers, aux droits et aux services, etc.). Les 
migrations sont également souvent renvoyées aux tensions des rapports sociaux 
dans les espaces publics de la ville (incivilités, délinƋuance, etc.).

D’un autre cƀté, les migrations peuvent ġtre valorisées dans les discours, no-
tamment dans le champ culturel, ă travers le dynamisme d’une ville ũeune, ͨ d’une 
ville monde ͩ, au ͨ carrefour de toutes les cultures ͩ, Ƌui favorise la créativité 
artistiƋue et la cohésion sociale. Mais, ne nous y trompons pas, souvent ͨ Derrière 
les discours léniĮants sur les vertus du métissage et du cosmopolitisme s’exprime 
un raidissement autour des normes culturelles de la maũorité ͩ (Simon, ϮϬ1ϱ, ϵϯ).

Au-delă de ces représentations, nos ũournées d’étude ͞Saint-Denis, territoire 
de migrations ͍ Chercheur.es, actrices et acteurs en dialogues͞ proposent de  
travailler ă hauteur de la vie, des villes, des Ƌuartiers, pour mieux comprendre la 
Ƌuestion des migrations Ƌui les traverse et sur lesƋuelles ils agissent en retour. /l 
s’agira notamment, ă l’instar d’Anouk Flamant (ϮϬ1ϳ), de situer les contextes et 
inviter ă penser ͨ le changement dans les politiƋues publiƋues, en l’occurrence le 
passage d’une politiƋue d’intégration ă une politiƋue de luƩe contre les discrimi-
nations raciales, ΀Ƌui΁ nécessite de le saisir au prisme des conĮgurations locales 
dans lesƋuelles il se produit. ͩ.

L’idée d’une ũournée d’étude co-construite entre l’�cole Doctorale (�D) 
Sciences Sociales de l’hniversité Paris ϴ, l’/nstitut Convergences Migrations (/CM) 
et la Mairie de Saint-Denis part du constat de l’intérġt de porter ă la connais-
sance des acteurs locaux les recherches en cours au sein de l’�D Ƌui abordent 
des problématiƋues sur lesƋuelles ils sont amenés ă agir. Ainsi, la Ƌuestion mi-
gratoire est présente dans le répertoire des thèses de l’�D oƶ plusieurs doc-
torantͼeͼs abordent les migrations selon différentes entrées. Les suũets sont 
traités en effet selon des approches Ƌui se réfèrent au droit, ă l’économie, ă 
la sociologie, ă l’anthropologie, ă la science politiƋue, aux sciences de l’éduca-
tion, ă la géographie et ă la géopolitiƋue. L’/nstitut Convergences Migrations, 
présent également sur le territoire, regroupe des chercheurͼeͼs  en sciences 
humaines et sociales et sciences de la vie, travaillant spécifiƋuement sur  
les migrations. /nversement, il s’agit de  de porter ă connaissance des chercheurs, les  
expériences et analyses des acteurs de terrain (élus, agents des collectivités, 
monde associatif͙). La perspective est de favoriser les échanges sur leurs Ƌues-
tionnements respectifs, leurs démarches, leurs expérimentations, leurs résultats 
et les conditions et moyens de collaboration. /l s’agira aussi d’identiĮer des Ƌues-
tions émergentes ou des évolutions insuĸsamment interrogées de ces probléma-
tiƋues anciennes. Nous souhaitons articuler les Ƌuestionnements et apports des 
participantͼeͼs  ă la Ƌuestion des territoires, et en croisant les échelles.

Deux premières ũournées d’étude sur ce thème, organisées en ϮϬ1ϵ et ϮϬϮϬ, 
nous ont permis de vériĮer l’intérġt de ce format (hƩp͗ͬͬǁǁǁ.sciences-sociales.
univ-parisϴ.frͬ). � la faveur des tables rondes, des dialogues se sont amorcés entre 
intervenantͼeͼs et avec les participantͼeͼs. Lors des précédentes éditions, nous 
avons débaƩu des thèmes suivants ͗ les évolutions des migrations, les enũeux des 
catégorisations et de l’accueil, ; le travail et l’économie et les représentations dans 
la ville ă travers notamment l’enũeu des langues (cf. actes).
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CeƩe troisième ũournée se déploie autour d’un Įl rouge Ƌui a commencé  
ă se tisser au cours des deux premières ͗ celui de l’enũeu des discriminations  
des migrantͼeͼs.

Vivre et parler les discriminations

Le thème de la discrimination est depuis les années ϮϬϬϬ inscrit dans le débat 
public et la création de la ,alde en ϮϬϬϰ2 constitue une reconnaissance par l’�tat 
du phénomène. /ssu des mobilisations contre le racisme, le recours au terme 
de discrimination introduit les eīets de processus Ƌui ne seraient pas touũours 
intentionnels, mais également de ũustiĮcations beaucoup plus pernicieuses, car 
elles ne se déclarent pas en tant Ƌue telles. La loi va caractériser et condamner 
les diīérents types de discriminations. ͨ La discrimination vise ă défavoriser une 
personne pour des motifs interdits par la loi. Par exemple ͗ l’origine, le sexe, l’ąge, 
l’orientation sexuelle, les convictions politiƋues, philosophiƋues ou religieuses. La 
discrimination fondée sur un de ces motifs est sanctionnée par la loi pénale3. »

Bien souvent les personnes victimes de discriminations ne font pas valoir 
leurs droits (articles ϮϮϱ-1 ă ϮϮϱ-ϱ du code pénal) pour peu Ƌu’elles en aient 
connaissance, alors Ƌue ces pratiƋues demeurent très courantes dans l’espace 
social, comme incorporées, mġme si peu ă peu dénoncées comme illégales 
(notamment concernant les discriminations liées au handicap ou celles liées 
au genre). Le débat public, médiatiƋue, pèse lourd dans la prise en compte 
réelle de ces inũustices Ƌuotidiennes, Ƌui entravent le principe d’égalité entre 
citoyenͼneͼs et provoƋuent, si elles ne sont pas combaƩues, une colère diīuse 
et parfois incontrƀlée (émeutes de ϮϬϬϱ par exemple).

L’accès au logement, ă la formation, ă l’emploi, ă la santé, ă la culture, aux 
droits et aux services publics sont autant de parcours pour lesƋuels l’épreuve des 
discriminations est la plus forte. Ces domaines renvoient autant aux conditions 
de vie et d’évolution des populations dans la société Ƌu’ils en dessinent les pro-
Įls et les paysages des territoires. Ces conditions déĮnissent des critères d’accès 
aux biens et services situés, renvoyant ainsi ă des proĮls sociaux, économiƋues, 
culturels, basesͬfondements des catégorisations sociales. Kn pourrait également 
dire Ƌue ces critères dessinent les territoires par les choix d’investissements Ƌui 
y sont eīectués et leur ampleur.

La Ƌuestion des discriminations revient couramment dans le discours dès lors 
Ƌue celui-ci se rapporte aux personnes en situation de migration réelle ou res-
sentie, notamment dans les Ƌuartiers populaires. hne recherche récente (Talpin 
& alii, ϮϬϮ1, empl. 1ϵϴ) s’est proposé ͨ précisément d’interroger les conditions 
par lesƋuelles l’expérience de la discrimination est progressivement interprétée 
comme inũuste ͩ dans ces Ƌuartiers.

Bien entendu, la discrimination ne relève pas touũours d’un seul facteur isolé, 
mais plutƀt d’une addition ou d’une combinaison comme l’approche intersectionnelle 
le souligne. Les facteurs peuvent se croiser, multipliant ainsi les probables expériences 

Ϯ /ntégrée ă l’/nstitution du Défenseur des droits en ϮϬ11.
ϯ hƩps͗ͬͬǁǁǁ.service-public.frͬparticuliersͬvosdroitsͬF1ϵϰϰϴ



9

Saint-Denis au fur et à mesure, revue communale d’études et de recherches, n° 73, octobre 2022

discriminatoires des personnes. L’enƋuġte T�K Ϯ (Traũectoires �t Krigines) indiƋue 
Ƌu’ ͨ il est indispensable d’étudier les liens entre les origines et d’autres facteurs de 
diīérenciation dans la société franĕaise, notamment le milieu social, le genre, l’ąge, 
le niveau d’instruction, le revenu et le Ƌuartier. ͩ (hƩps͗ͬͬteo.site.ined.frͬ)

L’enũeu de la ũournée est de travailler collectivement, ă partir de recherches, 
de pratiƋues, de situations et d’expériences des personnes. Kn s’interrogera sur la 
nature des diīérentes formes de discrimination, sur les ressentis et les représen-
tations des diīérents protagonistes ainsi Ƌue sur ses lieux et cadres d’expression.
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2. Mesurer les discriminations ? 
Conférence introductive 

Patrick SIMON, socio-démographe, directeur de recherche ă l’/N�D, directeur 
du département Integer au sein de l’/CM. Co responsable de l’enƋuġte TeK 
(Traũectoires et Krigines).

Merci pour ceƩe invitation ă parler des discriminations dans le cadre de vos 
ũournées ici ă Saint-Denis. Alors ͨ mesurer les discriminations ͍ ͩ, avec point 
d’interrogation, ũe ne sais pas si le point d’interrogation est indispensable, la 
Ƌuestion portant plutƀt sur la mesure et en pratiƋue, ũe sens Ƌue vous n’ġtes 
pas complètement ravis de cette idée de la mesure. A priori, on peut penser 
Ƌue c’est une Ƌuestion Ƌui passionne les chercheurs spécialisés en études Ƌuan-
titatives, et Ƌue la portée sociale et politiƋue de la Ƌuestion de la mesure est 
asseǌ limitée. Kr il se trouve Ƌue ce thème de la mesure des discriminations, 
génère de vifs débats en France, mais aussi dans beaucoup de pays européens. 
/ls tournent notamment autour de la Ƌuestion des statistiƋues ethniƋues Ƌue, 
ũ’imagine, vous aveǌ rencontrée ă un moment ou ă un autre dans les médias. 
CeƩe Ƌuestion déborde très largement les aspects techniƋues et méthodolo-
giƋues de la mesure. �lle concerne la perception, la représentation et le vécu, de 
ce Ƌue l’on appelle les discriminations. La discrimination est ă déĮnir. De faĕon 
très simple, on peut dire Ƌue c’est une diīérence de traitement, un désavan-
tage, un traitement négatif d’une personne ou d’un groupe. �n général c’est une 
personne Ƌui appartient ă un groupe catégoriel. Cela ne veut pas dire nécessai-
rement Ƌu’il y a un sentiment d’appartenance ou une identité liée ă ce groupe, 
mais c’est en raison de la perception de ceƩe appartenance ă ce groupe Ƌue la 
personne fait l’obũet de ce traitement négatif. Ce traitement sera caractérisé de 
négatif en comparaison avec le traitement Ƌu’aurait reĕue une autre personne 
d’un autre groupe dans les mġmes circonstances. Kn peut dire Ƌue la discrimi-
nation se produit Ƌuand A connaŠt un désavantage lié ă une catégorie ou une 
caractéristiƋue, par rapport ă B. �videmment, ayant dit ĕa, on imagine volontiers 
Ƌu’il y a des victimes de discriminations et des auteurs de ces discriminations, 
Ƌui sont responsables de ces traitements dans tous les domaines de la vie so-
ciale oƶ des sélections, des décisions ont des conséƋuences sur les personnes 
Ƌui entrent dans ces procédures. Pour autant, c’est compliƋué de parler d’ͨ au-
teur ͩ et de ͨ victime ͩ. Car en pratiƋue, les discriminations résultent de tout un 
système dans leƋuel l’intention des acteurs n’est pas touũours déterminante, et 
le caractère discriminant des actes n’est pas touũours apparent non plus. C’est-ă-
dire Ƌue dans la vie sociale, énormément de décisions Ƌui ont des conséƋuences 
négatives sur les personnes sont prises par d’autres personnes Ƌui ignorent ou, 
en tout cas, ne disent pas clairement Ƌu’ils ont pris cette décision en fonction 
du sexe, de l’origine, de la religion, de l’état de santé, ou de l’orientation sexuelle 
des personnes concernées. Les discriminations sont ainsi très souvent invisibles. 
Les statistiƋues ont donc une fonction, au-delă de la mesure, Ƌui est celle de 
rendre visible l’invisible. C’est par les conséƋuences de ces traitements néga-
tifs, de ces désavantages, Ƌu’on va pouvoir parler de discrimination, plus Ƌue 
par l’expression explicite des intentions ou des motivations des acteurs Ƌui ont 
eīectué ces traitements.
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La loi distingue la discrimination directe, c’est-ă-dire celle Ƌui est fondée sur 
le critère Ƌui normalement ne devrait pas ġtre mobilisé dans la décision, et la 
discrimination indirecte, oƶ le critère n’est pas visible mais se déduit par une 
pratiƋue, ainsi Ƌu’il est dit, ͨ neutre en apparence, mais susceptible d’entraŠner 
pour l’un des motifs mentionnés, un désavantage particulier ͩ. Dans cette version 
de la discrimination indirecte, on n’est pas très loin, mġme si c’est du droit, de la 
notion sociologiƋue de discrimination systémiƋue, c’est-ă-dire un mécanisme dans 
leƋuel les acteurs produisent des discriminations ʹ en tout cas des désavantages 
ʹ alors mġme Ƌue les pratiƋues apparaissent neutres. Kn mesure donc bien le 
désavantage de personnes par rapport ă d’autres personnes, ă partir d’un critère. 
Les discriminations strictement liées ă l’origine, ethniƋue ou raciale, proposent un 
changement de paradigme asseǌ important par rapport ă l’approche traditionnelle 
du modèle franĕais d’intégration.

Politiques d’intégration versus politiques contre les discriminations

Si ũ’essaie de synthétiser la transformation Ƌu’a produit le recours ă la notion 
de discrimination ă la Įn des années ϵϬ, début des années ϮϬϬϬ, notamment avec 
le vote en ϮϬϬ1 de la loi sur les discriminations, il faut revenir sur le contexte poli-
tiƋue. �n 1ϵϵϴ, Martine Aubry (ministre de l’�mploi et de la Solidarité du gouver-
nement :ospin) annonce une sorte de suspension de la politiƋue d’intégration et 
un intérġt plus fort sur les discriminations. Dans la logiƋue de l’intégration, il doit 
y avoir une adaptation réciproƋue entre les nouveaux venus immigrés, en tout cas 
des outsiders, et la société, dans un ũeu pas complètement symétriƋue d’adapta-
tion puisƋu’évidemment, la société, les structures sociales ont une prééminence 
sur les individus. L’essentiel du travail de transformation doit être fait par les 
individus. Néanmoins, l’idée est Ƌu’il faut réduire les diīérences pour converger 
vers une culture commune. Kr concernant les discriminations, l’enũeu est plus de 
meƩre ă niveau les structures, c’est-ă-dire de rendre hospitalières et éƋuivalentes 
les conditions de participation ă la société, Ƌuelles Ƌue soient les caractéristiƋues 
des personnes. �n pratiƋue, derrière le paradigme des discriminations, l’enũeu 
n’est pas de discuter les propriétés des personnes et en Ƌuoi elles sont ou pas 
adaptées ă la société telle Ƌu’elle est, mais au contraire de veiller ă ce Ƌue la so-
ciété n’entrave pas les possibilités d’intégration des individus. Kn déplace donc la 
charge portée sur les individus vers la société. /l s’agit d’une réŇexion sur comment 
les mécanismes et les fonctionnements de nos structures sociales, procédures et 
institutions, sont ouverts ou non, produisent ou pas des biais liés ă des caractéris-
tiƋues dont les personnes sont porteuses, étant entendu Ƌue ces caractéristiƋues 
sont légitimes et ont le droit de s’exprimer dans la société. CeƩe transformation 
pose des problèmes du point de vue de la mise en place de politiƋues d’interven-
tion. �n eīet, entre une politiƋue d’intégration et une politiƋue de luƩe contre les 
discriminations, l’état d’esprit étant relativement diīérent, il peut se produire des 
contradictions voire des conŇits de normes dans l’application de ces politiƋues. 
Depuis les années ϮϬϬϬ, on a en France de faĕon récurrente des conŇits ou en tout 
cas des ambivalences dans la mise en place de ces deux types de politiƋues Ƌui 
sont en partie contradictoires sur certains points. �nĮn, l’enũeu, dans le cas de la 
mise en place d’une politiƋue de luƩe contre les discriminations, c’est de passer 
d’une égalité formelle, c’est-ă-dire énoncée notamment dans le préambule de la 
Constitution, ͞égalité sans distinction d’origine, de race ou de religion ͩ, ă une 
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égalité effective, c’est-ă-dire faire en sorte Ƌue cette égalité s’exprime dans les 
faits, dans la vie Ƌuotidienne, dans le fonctionnement ordinaire des institutions. 
Donc sortir d’une énonciation de principe pour vérifier l’impartialité de toutes 
les procédures dans le fonctionnement des institutions, des entreprises et autres 
circonstances de la vie sociale. Le problème principal des discriminations, c’est 
Ƌu’il s’agit d’un phénomène diīus et par contraste peut-ġtre avec le racisme, le 
sexisme, l’antisémitisme ou l’homophobie, Ƌui sont des concepts Ƌui renvoient 
ă des idéologies en actes, ou en tout cas des opinions et attitudes explicites ; les 
discriminations se fondent sur un socle plus diīus de biais de décision appuyés 
sur des stéréotypes et préũugés. Biais de décision dans lesƋuels, ũe le redis, l’in-
tention n’est pas complètement déterminante. /l ne s’agit pas de savoir si les per-
sonnes ont délibérément voulu éviter ou défavoriser une personne en raison de 
ses origines, mais il faut regarder en Ƌuoi les origines ont des conséƋuences, des 
impacts sur les conditions d’entrée dans l’emploi, les conditions de participation 
ă la société, sur l’entrée dans le logement, sur le parcours scolaire ou sur l’accès ă 
la santé, par exemple. Donc l’analyse des discriminations et leur mesure meƩent 
en évidence des conséƋuences Ƌui valent pour une sorte de représentation de 
ces discriminations. �t donc la Ƌuestion Ƌui est posée, et Ƌui est aussi posée au 
modèle franĕais de luƩe contre les discriminations, c’est ͨ si nous sommes tous et 
toutes en situation de produire des discriminations ͩ, et ũe m’inclus dans ce ͨ tous 
et toutes ͩ, l’enũeu est-il de changer les mentalités ͍ C’est-ă-dire d’intervenir sur 
nos représentations, stéréotypes ou préũugés ͍ Ku est-il de changer les pratiƋues ͍ 
Alors ũe dirais Ƌue la réponse est entre les deux ͗ elle est évidemment de changer 
les mentalités, mais aussi et surtout d’intervenir sur les pratiƋues, c’est-ă-dire de 
se meƩre en situation ʹ Ƌuels Ƌue soient les mentalités, stéréotypes et préũu-
gés Ƌue nous pouvons mobiliser dans certaines circonstances ʹ d’éviter Ƌue ces 
stéréotypes et préũugés aient des conséƋuences négatives sur les personnes. 
Donc meƩre en place des systèmes de vériĮcation, de suivi des décisions pour 
intervenir sur les mécanismes discriminatoires tels Ƌu’ils peuvent s’exprimer. Le 
problème, une fois Ƌu’on a posé ceƩe vision des discriminations, et alors Ƌu’il y a 
un consensus pour les réprouver en France (dans les �urobaromètres les Franĕais 
sont en �urope ceux Ƌui répondent le plus, avec les Néerlandais et les Suédois, 
Ƌu’il existe des discriminations et Ƌue c’est ă dénoncer) c’est Ƌu’ă chaƋue fois 
Ƌu’on a des exemples concrets, il y a des controverses, des polémiƋues et des 
désaccords sur ͨ s’agit-il de discriminations ou pas ͍ ͩ.
Perception des discriminations en �urope - (�urobarometre ϮϬ1ϱ)
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Perception des discriminations en �urope - (�urobarometre ϮϬ1ϱ)

YualiĮer les discriminations, un objet de débats

:e donne ici ƋuelƋues exemples sur lesƋuels ũe ne vais pas développer et  
Ƌui sont tirés de débats récents, notamment autour de la fresƋue de la commé-
moration de l’abolition de l’esclavage ă l’Assemblée nationale, peinte par ,ervé di 
Rosa, ou de la pièce des Suppliantes͙ sur le thème du racisme ou de l’interpréta-
tion raciste. hn autre débat Ƌui a été relativement important et Ƌui me semble, 
a mis en scène ceƩe ambivalence entre la notion de système et celle d’intention, 
c’est le débat des Ƌuotas raciaux dans le football franĕais. sous vous souveneǌ, en 
ϮϬ11, une réunion de la FFF au cours de laƋuelle l’entraŠneur de l’éƋuipe nationale 
de football Laurent Blanc avait tenu des propos enregistrés Ƌui étaient indénia-
blement très͙ sinon racistes, en tout cas discriminatoires ă l’égard de ũoueurs 
noirs ou arabes, disant en substance Ƌu’il y avait trop d’Arabes et de Noirs dans 
les éƋuipes nationales et Ƌu’il fallait intervenir pour modiĮer ceƩe composition 
des éƋuipes. :e ne vais pas développer lă-dessus, mais tout le débat Ƌui a suivi a 
montré Ƌu’on s’est interrogé sur le fait de savoir si Laurent Blanc était raciste ou 
pas. �t on a eu des témoignages de morale sur le fait Ƌu’il n’était pas raciste, ce Ƌui 
est sans doute le cas, ce Ƌui ne l’avait pas empġché de tenir des propos Ƌui avaient 
des conséƋuences ă l’égard des ũoueurs concernés. �t donc on est lă au cƈur de 
l’interprétation et de l’analyse de la Ƌuestion du racisme et des discriminations. 
Kn a un autre exemple plus récent avec les Ƌuestions de violences policières et 
les manifestations Ƌui ont suivi la mort de George Floyd aux �tats-hnis ou de 
Adama Traoré en France.

Les réactions gouvernementales et le débat autour du racisme dans la police 
et les violences policières ont insisté sur les comportements individuels des poli-
ciers Ƌui pouvaient ġtre racistes, mais globalement, l’institution elle-mġme serait 
immune de pratiƋues racistes et discriminatoires. Alors lă, c’est bien le cƈur de 
la Ƌuestion de l’interprétation, l’enũeu étant de comprendre comment le fonc-
tionnement de l’institution peut produire des discriminations, indépendamment 
des conceptions plus ou moins racistes des agents de police meƩant en ƈuvre 
les pratiƋues et procédures Ƌu’impliƋue l’institution. C’est le débat autour du 
racisme systémiƋue dans la police dont il est Ƌuestion, plus Ƌue de savoir si des 
policiers ont des comportements répréhensibles Ƌu’il faut sanctionner. Mais ceƩe 
réŇexion sur la police a été très rapidement refusée par le ministère de l’/ntérieur.
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Comprendre et décrire les discriminations

Ces exemples nous invitent ă poser ceƩe Ƌuestion centrale ͗  ͗ ͨ comment 
on comprend et comment on décrit les discriminations ͍ ͩ. �st-ce Ƌu’il s’agit de 
comportements individuels Ƌu’il faut sanctionner ou est-ce Ƌu’il s’agit de ƋuelƋue 
chose de plus structurel sur leƋuel il faut intervenir ͍ Dans les sciences sociales, 
nous avons développé des travaux Ƌui portent plutƀt sur la dimension structu-
relle des discriminations, Ƌui échappe pour partie aux décisions des acteurs et 
Ƌui relève plutƀt d’une structure lourde produisant des inégalités, des visions 
hiérarchisées dans lesƋuelles les populations catégorisées en tant Ƌue minori-
tés ethno-raciales font l’obũet de traitements défavorables. C’est lă-dessus Ƌu’il 
faut intervenir et Ƌue la mesure des discriminations ũoue un rƀle important pour 
connaŠtre le phénomène, mais aussi pour le repérer, l’identiĮer et meƩre en place 
des dispositifs pour agir contre les discriminations. Alors, comment mesurer les 
discriminations ͍ �h bien, une discrimination peut ġtre observée lorsƋu’elle se 
produit au moment oƶ une oīre d’embauche est refusée ă une personne, avec des 
commentaires par exemple. Kn peut dire Ƌue lă, par exemple, on a ƋuelƋue chose 
Ƌui se produit sur le fait. Ku une demande de logement ă une agence immobilière 
et ceƩe dernière refuse le dossier d’un candidat en raison de son origine et en 
faisant des commentaires dessus. Lă aussi, c’est extrġmement clair et immédiat. 
Cela peut aussi s’observer par d’autres biais plus expérimentaux. sous aveǌ tous ă 
l’esprit, parce Ƌue ĕa a été énormément publicisé, ce Ƌue l’on appelle les enƋuġtes 
par testing, Ƌui consistent ă rendre visible le mécanisme discriminatoire en en-
voyant de faux Cs ou de fausses candidatures ă des emplois ou ă des logements 
et en montrant Ƌue des Cs presƋue identiƋues, excepté le nom ou le sexe du 
candidat, ou leur origine traduite par le nom, ou d’autres caractéristiƋues comme 
la religion, donnait lieu ă des diīérences d’accès ă des entretiens d’embauche 
ou ă des propositions de visite de logement, diīérences d’accès indéniablement 
fondées sur ceƩe caractéristiƋue. Ces testing meƩent en scène de faĕon indubi-
table l’existence des discriminations. CeƩe méthode est limitée par le fait Ƌu’on 
ne peut le faire Ƌue sur certains cas de Įgure de discrimination. �xemple du test 
mené par la DAR�S pour le ministère du Travail, ϮϬ й d’invitations ă venir faire 
un entretien d’embauche pour une candidature d’un candidat ͞hexagonal͟ et ϵ й 
pour le candidat ͞maghrébin .͟ Kn peut démontrer Ƌu’il y a un biais extrġmement 
signiĮcatif Ƌui pèse sur le fait d’avoir des nomͬprénom maghrébins pour trouver 
un emploi dans ces entreprises. C’est un testing politiƋue dans le sens oƶ ce type 
d’approche ʹ et c’est une des caractéristiƋues de la luƩe contre les discriminations 
en France ʹ est devenu une des méthodes de luƩe contre les discriminations 
privilégiée par le gouvernement. La menace de testing et le shaming, c’est-à-dire 
la dénonciation des entreprises Ƌui ont eu des mauvais résultats sur ces testings, 
sont des méthodes d’intimidation, en ƋuelƋue sorte, pour inviter ces entreprises 
ă changer leurs pratiƋues. Kn ne va pas faire des testings sur les diīérences de 
salaire entre hommes et femmes, mais on les constate par d’autres méthodes. 
/l y a beaucoup d’enƋuġtes de psychologie expérimentale sur la faĕon dont on 
mobilise des stéréotypes et des préũugés, comment ils sont construits. Mais ces 
enƋuġtes de psychologie sur les attitudes ne valent pas preuve de discrimination, 
puisƋu’on peut très bien ġtre biaisé dans ses préũugés et stéréotypes sans ġtre 
en situation de produire des discriminations. �t ă l’inverse, on peut très bien pro-
duire des discriminations en ayant un niveau relativement limité de préũugés ou 
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de mobilisation des stéréotypes. /l est donc parfois compliƋué de démontrer un 
lien univoƋue, en tout cas mécaniƋue, entre ces préũugés, ces stéréotypes, et des 
discriminations. Ce Ƌu’on peut faire aussi, en dehors de ces enƋuġtes expérimen-
tales, ce sont des observations des traũectoires des personnes, des conséƋuences, 
des discriminations sur les personnes. /l y a beaucoup de méthodes, notamment 
statistiƋues, Ƌui nous permeƩent de regarder dans Ƌuelle mesure l’accès ă l’em-
ploi est identiƋue ă compétence égale, expérience égale, en fonction du sexe, de 
l’ąge, de l’origine ethnico-raciale ou d’autres caractéristiƋues comme la religion, 
l’orientation sexuelle͙ Ƌuand on dispose des informations ͊

Puis on peut faire une dernière chose, Ƌui est asseǌ intuitive, mais asseǌ com-
pliƋuée ă meƩre en ƈuvre, c’est de poser directement la Ƌuestion de l’expérience 
des discriminations. CeƩe expérience des discriminations est un enũeu fort dans 
la compréhension des phénomènes du point de vue de ceux Ƌui les vivent. Mais 
on verra Ƌu’il y a Ƌuand mġme des éléments Ƌui s’interposent entre l’expérience 
elle-mġme, la faĕon d’en parler et le fait de décrypter ce Ƌui s’est produit. /l faut 
avoir du vocabulaire, des éléments de compréhension, de conscientisation, pour 
pouvoir relater son expérience de la discrimination, la concevoir͙ et ũe vais vous 
montrer comment ĕa peut avoir des conséƋuences dans la mesure elle-mġme. 
Pour terminer, il faut rappeler Ƌue tous les motifs de discriminations ne sont pas 
traités de la mġme faĕon. Kn a plus de facilité ă déterminer les discriminations 
liées au sexe, Ƌue de meƩre en évidence des Ƌuestions liées ă l’origine ethniƋue 
ou raciale. Les catégories elles-mġmes créent des dissonances, des diīérences 
dans la capacité ă identiĮer et ă mesurer les discriminations.

La Ƌuestion Ƌu’on se pose souvent, c’est ͗ est-ce Ƌu’il y a des variations entre 
les discriminations, entre les pays ͍ hne enƋuġte internationale très récente dit 
une chose asseǌ étonnante ou en tout cas imprévue et relativement négative 
pour la France. LorsƋu’on compare les résultats de testings Ƌui ont été faits dans 
diīérents pays sur le marché de l’emploi, on constate par exemple Ƌue le niveau 
de discrimination est supérieur en France pour les personnes d’origine africaine 
sub-saharienne et des départements d’outre-mer Ƌue le niveau de discrimina-
tion enregistré pour les Afro-Américains aux �tats-hnis. Par contre, les personnes 
originaires de pays du Maghreb et du Moyen-Krient en France ont un niveau de 
discrimination inférieur aux personnes de mġme proĮl aux �tats-hnis. Si on re-
garde l’ensemble des groupes discriminés pour l’ensemble des pays, on constate 
Ƌue c’est la France Ƌui a le niveau de discrimination le plus élevé de tous les pays 
comparés, en particulier par rapport aux �tats-hnis Ƌui sont la référence. Donc 
l’idée selon laƋuelle nous serions protégés du racisme grące ă des structures 
d’égalité beaucoup plus avancées dans le cas franĕais, et grące une diīérence 
d’histoire vis-ă-vis de l’esclavage et de la ségrégation raciale, n’est pas complète-
ment vériĮée, ce Ƌui invite Ƌuand mġme ă réŇéchir sur notre discours ă l’égard 
des discriminations.

hne faĕon de parler des discriminations, c’est de demander aux gens ͨ pen-
seǌ-vous Ƌu’il existe des discriminations ͍ ͩ. Donc ce n’est pas une expérience 
personnelle mais plutƀt une représentation de l’existence des discriminations. �t 
la représentation a un lien avec le niveau de conscience des discriminations. Les 
discriminations les plus identiĮées en �urope sont fondées sur l’origine. La France, 
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les Pays-Bas et la Suède ont un niveau de déclaration de l’existence de discrimina-
tions fondées sur l’origine beaucoup plus élevé. Ce Ƌui veut dire Ƌue le recours ă 
l’explication de la discrimination fondée sur l’origine sera plus fréƋuent en France 
Ƌue dans les cas allemands ou irlandais. Yuand on déplie ces diīérents motifs, 
les motifs de discriminations pour les origines ethno raciales sont beaucoup plus 
cités, tout comme celles sur la religion, beaucoup plus Ƌue celles fondées sur le 
sexe, Ƌui sont moins identiĮées en termes de discrimination, et plus souvent iden-
tiĮées en termes d’inégalités. Donc il y a lă une sorte de décalage entre inégalité 
et discrimination, le vocabulaire des discriminations est beaucoup plus utilisé ă 
l’égard des origines et de la religion, Ƌue pour parler du genre, de l’orientation 
sexuelle, de l’état de santé ou du handicap. Kn a ă peu près les mġmes résultats 
dans une enƋuġte ͨ Accès aux droits ͩ Ƌui a été faite par le Défenseur des droits 
et Ƌue ũe vais utiliser en comparaison avec celle de ͨ Traũectoires et origines ͩ, 
Ƌui date de ϮϬϬϴ. Yuand on demande aux gens ͨ est-ce Ƌue vous penseǌ Ƌu’il 
existe beaucoup, souvent, très souvent, ou ũamais, de discriminations fondées sur 
l’origine et la couleur ͍ ͩ, c’est la caractéristiƋue pour laƋuelle l’item ͨ souvent ͩ 

Coeĸcient de discrimination par paǇs (par rapport aux USA)
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est le plus cité.͙ siennent ensuite l’état de santé, le handicap ou l’apparence 
physiƋue et la religion. Puis tout en bas, on retrouvera encore une fois, la Ƌues-
tion des discriminations fondées sur le genre, Ƌui sont moins identiĮées dans 
l’opinion publiƋue Ƌue celles fondées sur les autres caractéristiƋues. /l y a donc 
une diīérence de cadrage dans ces caractéristiƋues-lă, mais c’est en train d’évo-
luer extrġmement rapidement et on va le voir Ƌuand on va essayer de parler des 
expériences de discrimination.

Avant cela, ũe vais vous donner un exemple sur la faĕon dont on peut aussi 
calculer les discriminations avec un autre type de mesure, celui de la comparai-
son eīectuée grące ă des analyses économétriƋues. Se demander par exemple 
ͨ de Ƌuoi relève un niveau de chƀmage élevé ͩ. �st-ce ă cause du niveau de 
ƋualiĮcation, de la conĮguration familiale, du capital social, de l’expérience pro-
fessionnelle, du lieu de résidence ͍͙ /l y a plein de raisons pour lesƋuelles on peut 
avoir des diĸcultés ă entrer dans l’emploi. �t on va essayer de regarder ce Ƌui 
pèse parmi toutes ces raisons et si, éventuellement, la Ƌuestion de l’origine ou la 
caractéristiƋue par laƋuelle ũe suis perĕu, ont des incidences en matière d’accès 
ă l’emploi. Kn fait une opération statistiƋue Ƌui permet de situer la contribution 
spéciĮƋue de l’origine dans ce taux de chƀmage, par exemple, ou dans le temps 
d’aƩente pour obtenir un logement social͙ Kn peut également isoler le niveau 
de diplƀme aƩeint ă l’école ou d’autres indicateurs liés au salaire, ă compétences, 
ƋualiĮcations et type d’activité comparables. /l y a des études récentes sur l’emploi 
Ƌui montrent Ƌue cela n’a pas beaucoup bougé dans les dix ou Ƌuinǌe dernières 
années, ce Ƌui est plutƀt inƋuiétant. Kn constate Ƌue de faĕon asseǌ prévisible, 
les personnes immigrées ont un niveau de chƀmage plus élevé en moyenne Ƌue 
ceux Ƌu’on appelle ͨ la population maũoritaire ͩ, c’est-ă-dire les personnes Ƌui 
n’ont pas de relation ă l’immigration sur deux générations. Les personnes immi-
grées ont un niveau de chƀmage plus élevé, mais d’autant plus lorsƋu’elles sont 
d’origine maghrébine, africaine sub-saharienne, et un peu moins Asie du Sud-�st 
et TurƋuie. � l’inverse, on a un niveau de chƀmage asseǌ proche de la moyenne 
en France pour les personnes originaires d’�urope du Sud, Portugal, �spagne, 
/talie. Kn observe également un décalage entre les femmes et les hommes ͗ le 
niveau de chƀmage des femmes est plus élevé Ƌue celui des hommes pour tous 
les groupes observés, y compris la population maũoritaire. Alors la mauvaise nou-
velle, c’est Ƌue Ƌuand on regarde les descendants d’immigrés, c’est-ă-dire les 
personnes nées en France de parents immigrés, on retrouve les écarts observés 
auparavant, voire un peu plus élevés ͗ le niveau de chƀmage des descendants 
d’immigrés est supérieur, ă origine comparable, ă celui des immigrés. Donc l’avan-
tage Ƌue pourraient retirer les personnes nées en France, socialisées, scolarisées 
en France, avec un niveau de diplƀme supérieur ă celui des immigrés Ƌui sont 
venus ʹ pas tous d’ailleurs, mais une partie ʹ avec des niveaux de ƋualiĮcation 
relativement bas, ou en tout cas une plus grande diĸculté ă faire valoir leurs di-
plƀmes dans le contexte franĕais͙ eh bien ces personnes, franĕaises comme les 
autres en ƋuelƋue sorte, bien Ƌue d’origine immigrée, sont exposées ă des niveaux 
de chƀmage très élevés, mġme un peu plus élevés Ƌue les immigrés eux-mġmes. 
Cela veut dire Ƌu’il y a lă une reproduction, voire une production d’inégalités 
fondées sur l’origine. La méthode économétriƋue comparant toutes les carac-
téristiƋues͙ enĮn, une partie des caractéristiƋues ʹ sexe, ąge, éducation, la PCS 
(professions et catégories socioprofessionnelles), l’origine sociale des parents, 
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le type de Ƌuartier dans leƋuel les personnes vivent, leur religion et les conĮgu-
rations familiales ʹ montre Ƌue la probabilité d’ġtre au chƀmage toutes choses 
égales par ailleurs, est supérieure pour les personnes d’origine d’AfriƋue sub- 
saharienne et du Maghreb par rapport aux personnes de la population  
maũoritaire. Kn ne trouve plus d’effets significatifs pour les personnes d’Asie 
du Sud-�st. Ce sont les conditions sociales de ces personnes Ƌui expliƋuent en 
grande partie le niveau de chƀmage Ƌu’elles rencontrent. Kn retrouve un eīet 
signiĮcatif pour les descendants d’immigrés d’origine turƋue, mais pas pour les 
immigrés, dont les propriétés sociales expliƋuent le niveau de chƀmage supérieur. 
Par contre, on va mġme trouver dans le cas des personnes originaires d’�urope 
du Sud un certain avantage sur le marché de l’emploi par rapport ă la population 
maũoritaire, ce Ƌui veut dire Ƌu’ă conditions sociales comparables, elles ont accès 
ă des circuits sur le marché de l’emploi Ƌui les protègent un peu du chƀmage. Ce 
serait des choses ă développer, intéressantes ă regarder en tout cas. Donc si on 
veut parler des discriminations, ici, on peut dire Ƌue ce Ƌu’on appelle ici un ͨ rési-
du ͩ, c’est-ă-dire ce Ƌui reste Ƌuand toutes les autres variables ont été contrƀlées, 
ce ͨ résidu ͩ discriminatoire vaut pour discrimination. Mġme si on ne sait pas 
pourƋuoi et comment les choses se sont produites.

L’expérience de discrimination

Alors donc on peut aussi parler de l’expérience de discrimination, et lă, on est 
dans le cƈur d’une mécaniƋue de conscientisation et de report puisƋu’on pose la 
Ƌuestion directement aux personnes ͗ ͨ est-ce Ƌue vous aveǌ été discriminé dans 
les cinƋ dernières années ou dans l’année précédente ͍ ͩ. /l y a pas mal de choses 
Ƌui s’interposent entre le fait d’avoir vécu ceƩe expérience et d’ġtre capable de 
l’identiĮer. Beaucoup de discriminations sont invisibles ͗ vous ne saveǌ pas pour-
Ƌuoi vous n’aveǌ pas eu ce logement, vous ne saveǌ pas pourƋuoi vous n’aveǌ pas 
eu cet emploi, néanmoins, vous aveǌ moins de chances Ƌue les autres d’obtenir 
cet emploi. Mais éventuellement, vous ne sereǌ pas capable de savoir Ƌue c’est 
ă cause de votre origine. Peut-ġtre mġme Ƌue vous aveǌ vu Ƌue c’est lié ă votre 
origine, mais comme c’est une expérience violente, très dégradante, il y a une 
forme de stigmatisation, évidemment, il y a des stratégies de minimisation ou de 
déni autour de ceƩe expérience. Yuand on pose la Ƌuestion, les personnes éven-
tuellement ne disent pas Ƌu’elles ont été discriminées. �lles ne sont pas sƸres, 
elles ont des doutes ou alors elles n’ont pas envie d’en parler. �t c’est asseǌ proche, 
Įnalement, de ce Ƌu’on relève ă l’égard des violences envers les femmes, notam-
ment les violences sexuelles, dont on ne parle pas. �a ne veut pas dire Ƌu’on ne 
les a pas connues, mais cela veut dire Ƌue c’est ƋuelƋue chose Ƌu’on ne raconte 
pas de faĕon très simple. /l y a une libération de parole Ƌui s’est récemment pro-
duite avec les débats, notamment ηmetoo, autour des violences sexuelles, Ƌui 
ont conduit ă l’augmentation du nombre de déclarations de violences sexuelles 
dans les enƋuġtes. C’est la mġme chose avec les discriminations ͗ Ƌuand on parle 
beaucoup de discriminations, il y a une libération de la parole, une modiĮcation 
de la perception de son expérience, et donc on est en capacité de rendre compte 
de ceƩe expérience. Alors évidemment, une des premières choses Ƌu’on critiƋue 
ă l’égard de ceƩe Ƌuestion posée, c’est Ƌue la réponse relève ͞du ressenti ͩ, c’est-
ă-dire Ƌue ce ne serait pas ƋuelƋue chose de vrai. Kn met en doute, on met une 
sorte de subũectivation ă l’égard de ceƩe expérience. :e voudrais au contraire 
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insister sur le fait Ƌue ũ’appelle ĕa ͨ expérience ͩ et pas ͨ ressentiͩ. Parce Ƌue ce 
dont les personnes parlent Ƌuand on leur demande si elles ont été discriminées, 
c’est de choses dont elles pensent Ƌu’elles ont été victimes.

Ce sont des choses Ƌui, pour beaucoup d’entre elles, ont été très concrètes 
et Ƌui se sont produites, et Ƌuand on essaie de regarder le lien entre ces décla-
rations d’expérience de discrimination, et des faits Ƌui sont enregistrés dans nos 
enƋuġtes, on trouve une très grande corrélation. Ce Ƌui veut dire Ƌue les gens 
n’inventent pas n’importe Ƌuoi. Donc appeler ĕa ͨ ressenti ͩ, oui, ce sont des 
ressentis, fatalement, puisƋue ce sont des Ƌuestions Ƌu’on leur pose, mais ce 
sont plus Ƌue des ressentis, ce sont vraiment des expériences Ƌui sont relatées, 
Ƌui sont déposées ă travers les enƋuġtes.

soilă ă Ƌuoi ressemblent les Ƌuestions Ƌu’on peut poser. Dans l’enƋuġte 
européenne intitulée �h-M/D/S, Ƌui a été faite en ϮϬϬϴ et refaite en ϮϬ1ϱ, on 
demande ͗ ͨ dans les douǌe derniers mois, aveǌ-vous ressenti une discrimina-
tion, ou un harcèlement, sur la base d’une de ces caractéristiƋues ͩ. Ku, dans 
le cas de l’enƋuġte ͨ Traũectoires et origines ͩ, on a demandé ͗ ͨ au cours des 
cinƋ dernières années, penseǌ-vous avoir subi des traitements inégalitaires ou 
des discriminations ͍ ͩ, puis on développait le type de caractéristiƋue Ƌui y était 
liée ou on posait d’autres types de Ƌuestions plus factuelles, Ƌui étaient ͗ ͨ dans 
votre travail, est-ce Ƌu’il vous est arrivé Ƌu’on vous charge de tąches inutiles, 
dégradantes et dont personne ne veut ͍ ͩ. Kn ne parle plus de ressentis, on 
décrit des situations et après, on demande ͨ et si ĕa vous est arrivé, ă votre 
avis, c’était lié ă votre sexe, état de santé, couleur de peau ͩ et ainsi de suite.

Donc lă, on peut reconstituer des discriminations sans en utiliser le vocabulaire. 
Tout ĕa pour dire Ƌue Ƌuand on regarde les réponses ă la première Ƌuestion, ͨ est-ce 
Ƌue vous aveǌ été discriminé dans les cinƋ dernières années ͍ ͩ, 1Ϭ й de la popula-
tion maũoritaire disent, toutes caractéristiƋues discriminatoires confondues ͨ ũ’ai été 
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discriminé dans les cinƋ dernières années ͩ. Pour les immigrés, c’est Ϯϲ й et pour les 
descendants d’immigrés, ϯ1 й. Kn a une plus grande déclaration de discrimination 
pour les personnes Ƌui sont descendantes d’immigrés, par rapport aux personnes 
immigrées. Les personnes originaires du Maghreb, d’AfriƋue sub-saharienne ou des 
départements d’outre-mer déclarent plus de discriminations Ƌue les autres, avec les 
personnes originaires de TurƋuie et d’Asie entre les deux. �t les personnes originaires 
d’�urope, ou la population maũoritaire, sont celles Ƌui déclarent le moins de discri-
minations. Kn constate également une sous-déclaration de discriminations pour les 
femmes par rapport aux hommes et une plus grande déclaration de discrimination 
cheǌ les personnes diplƀmées Ƌue cheǌ les personnes ayant peu de diplƀmes. Ce 
résultat est contre-intuitif ͗ on pense normalement Ƌue l’élévation sociale et, en 
particulier, grące ă l’éducation, l’accès ă de meilleures positions, réduit l’incidence 
de la discrimination. Kr ce Ƌu’on observe, c’est l’inverse, ce Ƌu’on appelle l’ͨ inte-
gration paradoxͩ, le paradoxe de l’intégration. Lă-dessus, il y a deux explications. La 
première, c’est de dire Ƌue oui, ces personnes Ƌui sont très éduƋuées, Ƌui ont des 
compétences, Ƌui maŠtrisent les codes, ont des aƩentes supérieures et donc sont plus 
sensibles aux discriminations, ou en tout cas ă des traitements Ƌui peuvent ġtre dis-
criminatoires. Donc ĕa serait une forme de sensibilité plus aiguģ. Pour moi, la grande 
explication de ces résultats, c’est Ƌu’en fait, ces personnes diplƀmées s’adressent ou 
vont rentrer dans des sphères sociales oƶ elles ne sont pas aƩendues. C’est-ă-dire Ƌue 
ce sont des ͨpionnièresͩ Ƌui entrent dans des milieux dans lesƋuels les personnes 
de mġmes caractéristiƋues sont peu représentées ͗ avocats, ingénieurs, médecins 
ou d’autres professions. �t donc, les niveaux de discrimination sont beaucoup plus 
durs, beaucoup plus actifs dans ces milieux-lă pour une bonne raison, c’est ce Ƌue ce 
sont des pionnières. Deuxièmement, les compétences sont neutralisées au départ 
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puisƋu’il faut avoir des préreƋuis pour travailler dans ces secteurs-lă et donc l’ori-
gine ou le sexe ũouent un rƀle de sélection beaucoup plus fort Ƌuand dans les bas 
niveaux de ƋualiĮcation, on va trouver une très grande concentration de population 
immigrée. Pour travailler dans le bątiment ou dans la grande industrie, le fait d’ġtre 
d’origine maghrébine n’est pas vraiment une caractéristiƋue défavorable. :e dirais 
mġme Ƌue c’est plutƀt favorable pour pouvoir entrer sur ce marché de travail. �t 
donc les discriminations liées ă l’origine dans les modalités d’entrée dans ce marché 
du travail sont beaucoup moins fortes. Par contre, il y a une ségrégation profession-
nelle extrġmement forte Ƌui fait Ƌu’il y a une concentration de personnes d’origine 
africaine ou maghrébine mais aussi portugaises, mais pas dans les mġmes niveaux 
de responsabilité. �nĮn, dernière chose Ƌue nous voyons, c’est Ƌue le fait de se dire 
musulman a un eīet extrġmement sensible sur le report des discriminations. �t donc 
la religion, celle-lă en particulier, est associée ă de hauts niveaux de discrimination, 
ă origine comparable. Pour autant, ces discriminations ne sont pas liées ă la religion. 
�nĮn, ce Ƌu’on trouve surtout, c’est Ƌu’un nombre important de personnes musul-
manes, Ƌui ne déclaraient pas avoir été discriminées en raison de leur religion en 
ϮϬϬϴ, disent Ƌu’elles le sont en ϮϬ1ϱ. Cela signiĮe Ƌu’il y a un transfert de la Ƌuestion 
de la discrimination, pour les personnes musulmanes, de l’origine vers la religion. 
Auũourd’hui, il y a une prise de conscience, compte tenu des débats et de ces cristal-
lisations autour des Ƌuestions de laïcité et plus récemment de terrorisme, Ƌui rend 
ceƩe caractéristiƋue de plus en plus saillante dans l’expérience des personnes Ƌui se 
ƋualiĮent de musulmanes. Ce Ƌue l’on trouve aussi dans l’enƋuġte ͨ Défenseur des 
droits ͩ (ϮϬ1ϱ) et Ƌu’on ne voyait pas dans l’enƋuġte TeK (ϮϬϬϴ), c’est l’augmenta-
tion spectaculaire de la déclaration des discriminations par les femmes. /l y a donc 
lă en l’espace de huit ans, une prise de conscience, un vécu discriminatoire, Ƌui s’est 
fortement développé. Kn retrouve également ici l’eīet du diplƀme sur la déclaration 
des discriminations. Kn voit évidemment une très forte contribution de la position 
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sociale, notamment vis-ă-vis de l’emploi ͗ les personnes inactives ou au chƀmage 
déclarent plus de discriminations Ƌue les autres. �t enĮn, on voit évidemment l’eīet 
de l’origine, Ƌue ũ’ai déũă présenté, et touũours l’eīet de la religion.

LuƩer contre les discriminations

Yue peut-on contre les discriminations ͍ �h bien, il y a deux méthodes d’ap-
proches, pas exclusives, mais Ƌui ont des conséƋuences asseǌ diīérentes. La pre-
mière, c’est d’ġtre réactif, c’est-ă-dire de favoriser le fait Ƌue les personnes portent 
plainte ou fassent état de leurs expériences de discrimination, pour pouvoir agir 
dessus ; se meƩre en situation de pouvoir accompagner les victimes et de pouvoir 
agir sur les situations de discrimination Ƌu’elles ont rencontrées. La seconde, Ƌui 
est proactive, consiste ă meƩre en place des systèmes de surveillance, des sys-
tèmes d’analyse du fonctionnement des institutions et de tous les systèmes dans 
lesƋuels des discriminations peuvent se produire. Donc ne pas aƩendre Ƌue les 
personnes fassent état de discrimination, mais analyser, surveiller et intervenir 
pour modiĮer le fonctionnement des institutions. La politiƋue franĕaise est de fait, 
une politiƋue réactive. Kn voit bien la distinction entre ceƩe approche politiƋue 
et celle, proactive luƩant pour l’égalité entre les femmes et les hommes, ou celle 
sur le handicap. Kn est réactif sur la Ƌuestion de l’origine parce Ƌu’on n’a pas de 
capacité ă intervenir sur la surveillance des processus. PourƋuoi ͍ Parce Ƌu’on ne 
mesure pas les discriminations, parce Ƌu’on n’identiĮe pas les caractéristiƋues 
liées ă l’origine ethniƋue ou raciale. Pour une bonne raison, c’est Ƌu’on considère 
Ƌue les catégories ethno-raciales ʹ c’est un élément de débat Ƌue ũ’aimerais bien 
Ƌu’on ait aussi, peut-ġtre ʹ posent plus de problèmes ă identiĮer Ƌu’elles n’ap-
portent de solution contre les discriminations. Kr la conséƋuence, c’est Ƌu’on ne 
met pas du tout en place les volets d’intervention sur les discriminations eth-
no-raciales ă l’image de ceux Ƌu’on met en place pour l’égalité entre les femmes 
et les hommes. Pas de Ƌuotas dans l’accès aux positions de responsabilité ă haute 
ƋualiĮcation comme c’est le cas notamment dans les conseils d’administration des 
grandes entreprises oƶ il y a obligation d’avoir ϰϬ й de femmes͙ ou dans la haute 
fonction publiƋue, pas de parité ʹ en politiƋue par exemple ʹ , pas d’intervention 
sur les écarts de salaire, ... Donc toute ceƩe politiƋue-lă, très volontariste, ne peut 
pas ġtre dupliƋuée dans le cadre de l’origine. Kn peut considérer Ƌue c’est un mal 
pour un bien, néanmoins on doit concevoir Ƌue la luƩe contre les discriminations 
en France se réduit ă la plateforme anti-discriminations du Défenseur des droits, 
Ƌui vient d’ġtre mise en place mais Ƌui existait déũă avant. C’est un numéro vert, 
on appelle et on va parler de situations de discrimination Ƌu’on a rencontrées. 
Mais très peu d’actions en ũustice vont ũusƋu’au bout en cas de discrimination 
raciale. �t puis il y a la consultation citoyenne sur les discriminations Ƌui vient 
d’ġtre lancée par le gouvernement. Lă aussi, on est dans le témoignage, on n’est 
pas dans l’action contre les systèmes, les circuits, les mécanismes de discrimina-
tion Ƌui sont inscrits ă l’intérieur des institutions. �t donc il y a lă un décalage sur 
leƋuel on bute Ƌuand il s’agit de comprendre les discriminations.

Pour conclure, vous aveǌ compris par ceƩe discussion sur les catégories Ƌue 
certes, il y a beaucoup de choses ă dire et ă faire sur la politiƋue d’accueil ă l’égard 
des immigrés, et on en a eu une démonstration intéressante par ce Ƌue nous a dit 
Kriane tout ă l’heure pour la mairie de Saint-Denis. Les migrants et les migrantes 
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sont confrontés ă ces mécanismes de discriminations. Mais cela concerne aussi 
très largement d’autres catégories, Ƌui ne sont pas liées directement ă l’immigra-
tion ͗ des personnes Ƌui sont ciblées par leurs origines, réelles ou supposées, ă 
travers la faĕon dont on les voit, et donc des caractéristiƋues de couleur de peau, 
d’origine, de langue, d’accent ou d’adresse, Ƌue ũe n’ai pas développées ici. �t donc 
il s’agit moins de parler de l’immigration Ƌue de la diversité, en tout cas de de ceux 
Ƌui sont maintenant de plus en plus constitués comme des minorités ethniƋues 
et raciales ă l’intérieur de la société franĕaise, par ces expériences négatives Ƌui 
créent une sorte de conscience collective de traitement diīérent. �t donc les 
incidences des discriminations sont extrġmement fortes sur les personnes elles-
mġmes ʹ et c’est lă un enũeu central ʹ et aussi sur la société dans son ensemble. 
Yuelles Ƌue soient les origines des uns et des autres, des unes et des autres, nous 
sommes tous concernéͼeͼs  par les discriminations.


